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Vers 1850 un agriculteur de notre commune en labourant son champ
au tieu-dit La MARE JACOT trouva 1.8OO Coi.ns et fiaches en bronze.

Les colns mesuranÈ de 13 â 16 cms de long pouvaient serv,ir â ferr-
dre du bois. Les haches ayant de I à LO cme, mince* par un bout, avec
pâr lteutre urlê douille pouranË recevoir un manehe en bois,,Êt un an-
neau pour les pendre, étàient probabl-enent des arnes pour I I attaque et
la défense ? Drautres plus courtes, êt sans doullle ai anneau, ont
peut-être servi de monnaie avant utilisation de 1rargent ou de l-tor ?

GeS coins et haches, Qui dataient tous de 1tâge du bronze, ont
prouvé qutil y a plus de 3.000 ans des activltés humaines existaient
d€jâ dans Êotrë cêenurle. Des eoits eÈ haehes seçblebl"es cnt êtê trou:
vés à Couville, et il est possible de voir eûcore l-es mêmes au Musée
du parc Li.als à Cherbourg.

rer au veme srÈctB nE FI0THE Ënn

11 y â 2.OOû ans La gêographie de rrûtre commErle êtait presqûe
identiquè à celle dtaujourdthui. Son sous-sol formê de grès et de
schistes, aïec $n peu de n:i"nera:i de fer, nta pas changé. Son relief
non p1us, avec une altitude de L76 n aux HautslVents (près du stade)
96 m à la nairie, €t 69 n près du pont de l-rEclluse.

Ses trois riviëres suivaient le nêne parcours, srrec au lford et à
ltOuest: tA DOUVU, appelée LTOUVE pendant plusieurs siècLes, êt eûco-
re avant LrUilD!{A. El1e pread sa sûûrse â La Graveltre de Bas, ët reçoit
à St. Âcaire son premier affluent LÂ RIVIERE D'OHBRE venant de la fon-
taine du même nom. Elle sert ensuite de limite avec La commune de ."":"
Hardinvast.

Au Sud: Je Ruisseau des PÏTOUSES, prend le nom dfEAU GÀttOT de la
route de La Rocanbole jusqurau pont du llameau tes Landes, et ensuite
dfEAU DHS EUSTÂCES jusqutâ sa Lialson avec La Douve. Ltensemble de
cette rivière sfagpelait autrefois HOLLEBET, êt el1e sert de linite
avec I-a commune de Brix.

A ltEst: Le TR0TTEBEC, {lui avant s'appelai.t Ruisseau CULPERREUX'
et son petit affluent La BEUVINE, seryent de limite avec la commune
de La Glacerie ( anciennement ?ourlavi.LLe )

MaLs la grosae différence, il y a 2.0O0 ans notre comffune, comne
presque tout le Cotentia, était recouvertê drune épaisse forêt dans
laque1le existaie.nt des clairLères où se trouvaient des nai.sons cons-
truites entLèrement en boie avec des toiÈe de chaume. Près dtellee
des cabanes égaJ-enent en bois'abritaient chevaux, porcs et vo1ailles.
0n y trouvalt aussi de petits espêces plantés de lêgumes ou ensemen-
cés d t êpeautre ( ancêtre du blê )

tes habitants stoccupaient aurtout de l-terpLoitation de l-a forêt;
Les arbres abattus par les btcherons étaient traln6s par des chevaux
jusquraux sêntiers, puis chargês sur des eharrettes â grandes troues
Four treur transport jusqutaur elai-rièree- Lee eharbonniers, eharpen-
tiers, sabotiersi, tonneliers, pouvaient alors 1es utiliser. Des for-
gerons façonnal"ent tous les outils en fer et assuraient le ferrage
dee charrettes et chevaux. Presque tous Les hommes étaient des chas-
seurs; câr iI existait beaucoup dtan:lmaux sauvages dans la forêtr êD
partlculier des cerfe, ehevreuils, loups, nenards, sangliere-
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,. Après avoir battu les trl'bue gauloiees en lran 57 avant notre ère
les légions tiifu.iËr-er-.lir"s césai occuBatent notre rêgion. Ce sont
ellea {rl, pendant le ler et 2ene siècle, ont construLt de nonbreuses
rootes dane toute La Gaule. En partLcultàr dans notre rÊsion cellee de

laieur-Carent;;:ialagnee et Rennes-Avranches-Coutances-Val"ogûe8'

ces rouÈes furent prolongées plus tarÉ à Psrtir êe Yalogres-Yera
Le t{onr à ta a;";;;: !.e'caireiàot âu presbvtèrâ à Brix,-le Bggt ParlÉ'
iÀ no."rbole, Les Amonteur, La Pîerre Butée, Le Saneau Quevill'on' et
les l{Letr lea de TourlavLlle. I}es pav€s romalns ont étê fetrouvËs le
ioog de cette-router.Çoi fut cerialneneot La prenl.ere de lotre connune

à être enpierrée.

Âvant lrarrivée des S0sai|[e toua Les bêtinents de notre-réglon
éraient, enttê;;;;;;;;; bàrsr cÇ sont eur gui ont-co'st'ruit les pre-
nlerg en Eaçoâserte. I1e êteadireat les cultures de bl€, chanvre' et
lin, et rotroôui"ii""t Les cerfel.ers, pêchere, polriere, prunlers, êt
Tigûes, grtils lrportérent drltalie'

Chez nous, après an petit déboLsenent' ils plaatèreat des arbres
frurtili, Ëi-ar" vlgnes sur les rerraLas eD,pente au dessue du cbemLn

du Prunler, entre tà GrfopeLet et Le Rocher. Cea vignee ont eristê
;;";;î""-ii"""-"ie"f", êt le.noa donoé â noÈre petlt vil'lage du Pru-
nier vient probrbl"nenÈ dee arbres frultlers plantês pêr les Ronains'

Uais après plusl.eurs siècles drordre et de pair' f'a décadeace'
puis ia fin'dè l-tgmpfre romain, provoqu&, une Lnvasion maeelve des
êernafne et des Saràns, et des"tioubt-és pendant tout I'e Vene eiècle.

VTe$ê au ÏIeme SIËCIE

Au début du TIerne eiècLe Ciovie devLnt Le ler Rot de France. 11
ÊÛt 4 ftls, êt trour chacun dreux ia Gaul.e fut divLeée en 4 ro]raumes.
f"ir" rêgfôa,dans celut du llord-Ouestp e'appetra alore tA I{EIISTRIB.

Au VfIene siècle, Acafre, {ui êtait êvêque'de [oyon dans lt0J-ee,
enro1ra un petit nombre'de seg noines pour évangéLiser Le Cotentin.
veaus sans doute â chevaL, pour ne pas riaqirer de stêgarer dans troÈre
forêt, â partir de Carentan*.r LLs sul'vl.rent le cours de ta Douve, Êt
starrétèrènt un peu avant aÉ souree. Ile t construisl.rent un ermitage
tout et boie et 1ui donnèreat le non de leur évêque Sti âcaire.

Au 11ene siècle, Lrarnée bretonnen eui aval.t envahi tout l"rAvran-'
chin se dirLgeaLt veie Bayeur. Pour ltarrêter le Boi de France CharLes
Le Chauve, niayant pas asÊez 6e soldats, don*a touË le GotentL[ au
Iluc de Bretagne. Ce dernier arrêta aon armêe sur Lee bords de la Yire,
et Ltenvoya |ccuper noÈre.Cotentin eui, sana combati, devLnt breton.

. Arrivé cbes nous, rD chef de Ltarnée bretonne stappeLant lluré,
s I iritéressa â notre vall.ée de La Douve. Crairgnant probabLeEent uae
attaque des Yikings, qul occupal.ent dêjè lrouest de 1a Bretagæe, il
fit àonetruire psr selr goldats un fort toût en bols, dane Le champ
qgi Êe ttrouve du côté droit à lteatr€e de ltavenue nenant à La Cour.
ie fut saùs doute le premlrer ourrage ailitaire constrult dans trotre
comnunen êt le chanp où il aè trouvait stappeÇ-e encore naLotenant
le FORT IIUBÉ.

( â s1rivre dans ïe prochain Tollerast-Infos )
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